
CHAUX D'ANTIMOINE.
que les Magifteres de Ctfrail, de
Perles , l'Yvoke , &c. C'eft une
poudre abforbante , decoree du
titre d'Alexipharmaque (*). Nous

73*
n'en faifons mention que pour pre-
venir für Ie nom qui pourroit faire

J croire qu'il entre de Targent dan*
cette poudre.

(*) Voy eiDati. "Witt. Tüllen, Di/penjatorium univerfale.
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CAUSTIQUE ANTIMONIAL.
Caufiicum Anämoniale.

Komme ordinakement

BEURRE D'ANTIMOINE.

Butyrum Antimonii.

2f Antimoine. . :......'. : . P. ife j.
Mercure Sublime Corrofif . . . P. ib ij:

Reduifez-les en poudre feparement } melez-les exa£te-
mentj mettez le melange dans une cornue dont le col doic
etre large, & diftillez ä un feu de fable modere. Expofez ä
fair la matiere qui montera dans le col de la cornue, afirx
quelle puifletomber ctiDeliquium.

R E MA R Q U E.

IV eft tres-convenable de fe fervir d'une cornue dont ld
col foitkrge, & fur-touc d'empecher que l'ouverture ne foic
trop etroite. En eftet, comme la matiere qui monte dans la
diftillation,fe congele dans lecol dela cornue j fi cette Ou¬
vertüre fe trouvoit bouchee,la cornue , qui eft de verre,
cafleroit, & il en fortiroit une vapeur tres-dangereufe. On
nomme communement Beurre d'Antimoine , cette fubftan-
ce lorfqu'elle eft congelee, & Huile lorfqu eile eft liquide.
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7 jrf CAUSTIQUE ANTIMONIAÜ.
Le Comite nomme par Ie College pour revoir la Pharma-
copee, a juge neceflaire de donner un autre nom ä cette
preparacion. Voyez l'cxpofition , tome i. page lxviij. (i)

(i) Quoique Ie nom de Beurre ,
& quelquefois d'Huile glociale
d'Antimoine , donne a cette pre-
ftaration , ne puhTe tout au plus
ui convenit qu a caufe de fa con-

fiftance, celui de Cauflique Anti-
monial que nos Auteurs lui ont
fubftitue, ne Ja defigne que tres-
imparfaitemenr: en erlet une diflb-
Jution de ce ivineral faize dans
I'Eau Regale, pourroit,a raifon de
fes effets , porter la meme deno-
minatlon. Il paroir donc que c'efr
fans une raifon fuflilante , qu'on a
change cet ancien nom adopte ge-
neralement.

Le but qu'on fe propofe eft
d'unir ä l'Acide Marin la partie
Reguline de l'Antimoine •, on fait
que cet acide , dans fon etat ordi¬
nale, n'agit pas fenfiblement für
Ie Regule. Il n'y a que l'Eau Re¬
gale qui en foit Ie verkable diflol-
vant -, mais en volatili/änt & en
reduifant en vapeur l'Efprit de Sei,
ou le met en etat d'agir für cette
partie metallique de l'Antimoine;
c'eft par cette raifon que Glauber
(*) execute le procede du Beurre
d Antimoine, en melanc ce mine-
ral avec Ie Sei marin , & le Vitriol j

le Regule. M. Mender emploie
auffi ä peu-pres le meme moyen,
(**) excepte qu'au lieu du Vitriol,
il fe ferr de l'Acide concenrre de
ce Sei, connu fous le nom d'Huile
de Vitriol, ce qui rend l'operation
plus füre & plus facile. On obtient
encore plus aifement le meme re-
fultat, en fuivant la methode ordi¬
nale par \e moyen du Sublime
Corrofif , dans lequel l'Acide du
Sei qui fe rrouve dans un grand
degredeconcentration,abandonne
le Mercure auquel il etoit uni ,pour
fe joindre ä la partie Reguline de
l'Antimoine , c eft la feule partie
de ce mineral qu'attaque cet Aride*
on fait qu'il ne touche Point au
Soufre. L'operation reuffit egale-
ment, & mieux meme ä quelques
egards, en employant le Regule,
au lieu derAnrimoineen fubftance.
La difference ne fe trouve que
dans les re/idus: lorfqu'onainten-
tion, ainfi que dans cette Pharma-
copee, de retirer du Cinnabre, on
fe fert de l'Antimoine crud, capa-
ble de fournir le Soufre neceftaire
pour fixer le Mercure, & iui faire
prendre cerre forme. Lorfqu'au
concraire on veut retirer un Mer«

calcine au blanc, parceque pen- 11 eure coulant , on emploie le Re-
dant la diftillation, l'Acide marin } [ gule qui, en s'uniflant ä l'Acide ,
degage de fa bafe par Ie vitrioli- !; ne donne aueune partie capable
que, fe trouve en etat, par la l 1 d'arrererle Mercure, qui paflealors
divifion de fes parties, d'attaquer 1 dans le plus grand etat de purete»

(*) FourneauxPhilofophiques, feconde partie >pag. 90,
(**) Analyfe raifonneeüe l'Antimoine.



CATJSTIQUE
Lemery remarque avec raifon,

qu'en employant l'Antimoins crud
pour Ja preparation du Beurre
d'Antimoine , il faut en mettre ,
proportionnellement au Sublime
Corrofif ,une plus grande quantite
que lorfqu'on fe fert du Regule,
puifque le Soufre elt inutile, & que
l'union ne fe fait qu'avec cette par-
tie reguline. La dofe de Sublime
Corrofif adoptee par notre texte ,
peut paroitrc par confequent un
peu trop forte, puifqu'if eft pref-
crit d'en employer le double de
l'Antimoine. La plupart des autres
Di(penfaires(*) ne prefcrivent que
parties egales; Lemery n emploie
meme que le quart de plus de Su¬
blime Corrofif (**) ; ces propor-
nonsfbntpeut-etrejuftes,eu egard
ä la veritable combinaifon , mais il
arrive enmeme tempsque le Beur¬
re d'Antimoine eft alors fi epais,
qu'il a dela peine ä couler pendant
la diftillation, ainfi que Lemery en
convient; au lieu qu'en Juivant les
dofes de notre texte , la combinai¬
fon fe trouve dans un etat de flui-
dite fufhfant pour la faire couler
avec aifance. Le Beurre eft en
meme temps plus corrofif , parce
qu'il fe trouve chatge d'une plus
gtande quantite d'Acide marin.
On prefcrit quefquefois (***) de
laiflerle melange en digeflion pen¬
dant quelques jours en un lieu hu¬
mide. Nous ne voyons pas quelle I
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peut etre l'utihte de cette ptatique;
mais on doit mettre exactement en
poudre l'Antimoine & le Sublime
Corrofif. Un mortier de marbre
eft tres-convenable pour cette pul-
verifärion ; on doit aufli Jes meJer
avec /bin. Il eft tres-important de
choifir une cornue dont le col fbit
le plus large qu'il eft poflible, ainfi
que le recommande M. Pember-
ton : nous croyons qu'il eft plus
avantageux dans cette diftillation
de fe fervir d'un fourneau de rever-
bere , que du bain de fable, parce
qu'il eft effentiel que le col de la
cornue foit echaufte aufli fortement
que le fond de ce vaiiTeau , pour
que Je Beurre d'Antimoine puifle
couler. Or il eft aife de fentir que
lecol de la cornue , qui neprefeme
que l'extremite de fon bec hors du
fourneau , eft entretenu plus chau-
dement qu'il ne le pourroit etre ,
lorfque la cornue eft poße für un
bain de fable: aufli dans ce dernier
cas, on eft oblige de tenir toujours
des charbons ardens au-deftotis du
col de la cornue , autrement le
Beurre fe füge, bouche toute la ca-
pacite du col , & fait obftacle aux
vapeurs qui montent enfuite. On
doit aufli avoir loin de ne remplir
la cornue qua moitie.On y adapte
& on y lute un recipient, & on
donne le feu. Il faur le menager
avec attention , & ne l'augmenter
que moderement ( ****]. Dans les

(*) Voye[ ceux de Berlin, de Leyde & d'Edimbourg;celuide Wirremberg ao
contraire, met par. iij. de Sublime Corrofif, für par. j. d'Antimoine.

(**) Cours de Chymie ,pag. 3 f f.
(***] Voye[ la. Pharmacop£e de Berlin.
(****) Lemery remarque que dans l'operation du Beurre fait avec l'Anurnoine
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premicrs momens dela diftiüation,
on voit fortir une liqueur claire, &
comme huileufe, qui n'eft que de
l'Efprit de Sei •, peu ä peu eile s'e-
paiffit & devient blanche: on con-
tinue le meme degre de feu jufqu'ä
ce qu'ons'apperc/jive qu'ilne coule
plus rien : on laifle refroidir les
vaiffeaux, & on retire le Beurre.
Il arrive quelquefois dans cetee
Operation , que meme en mena-
geant le feu , le Beurre fe trouve
grisatre , a caufe de quelques par-
ties d'Antimoine qui onr ete enle-
vees; il faut alors le re&met,cell- \
ä-dire , le rediftiWer de nouveau
avec le meme appareil & les me¬
ines precautions. Le Beurre d'An-
timolne qu'on retire par le moyen
du Regule, eft communement plus
beau que celui dont nous venons
de parier. Pour le preparer :

Ifi Regule d'Antimoine. § v].
Sublime Corrofif. • . • § xvj.

Pulverifez , melez exaetement
ehfemble , & procedez de la meme
maniere qui vient d'etre decrite.
Nous avons fuivi les proportions
de Lemery, qui fönt auffi Celles de
la Pharmacop^e de Paris. Quelques
artiftes emploient par. j. de Re¬
gule , & par. i). de Sublime Cor¬
rofif ; mais le Beurre d'Antimoine,
par ces dernieres dofes,/e trouve
trop epais, & eft moins corrofif.
On peut rectifier aufli ce Beurre

ANTIMONIAL;
en le diftillant de nouveau. On
peut obtenir un Beurre d'Anti¬
moine de pluüeurs autres prepara-
tions de ce mineral (*). On en pre-
pare un entre autres par le moyen
de la Lune cornee , c'eft-a-dire ,
par le preeipite qu'on obtient au
moyen de l'Acide marin , d'une
diflolution d'argent faite par l'Aci-
de Nitreux. On donne alors ä la
preparation Je nom de Beurre
d'Antimoine Lunaire, expreßion
peu/ufte,comme on fait,puiique
l'argent ne contribue en aueune
maniere a la formation du Beurre
d'Antimoine , & que ce n'eft que
l'Acide marin uni ä ce metal, qui
agit de la meme facon que celui
qui fe trouve combine avec le
Mercure dans le Sublime Corro~
fif. Il eft rare qu'on fe ferve pour
les ufages de la Medecine de ce
dernier moyen, qui rendroit le
Beurre d'Antimoine d'un prix plus
confiderable , fans rien ajouter a
fa bonte ; il eft meme moins cor¬
rofif que l'autre.

Le Beurre d'Antimoine unique-
ment deftine ä l'ufäge exterieur,
a caufe de fa corrofion, fournir k
la Chirurgie un Caußique Efcar~
rotique puiffant , ä-peu-pres du
meme genre que Je Caußique Lu¬
naire, ou Pierre Infernale. On
prefere orefinairement ce dernier,
dont la forme feche procure plus
de commodite & de fürete dans
fon application. Quelques Auteurs

IM

I

cn fubftance, fion poufle trop le feu, il s'6leve des vapeurs rouges fulfiireufes, qui
donnent une couleur brune ä la malle butyreufe. Cours de Chymie, pag. 3 j 6.

(*) Voyei Stahl, lundamenta Chymia, dogtiiaticx & experimentalis , cap. j.
parag. 30.
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ont recommande I'application du
Beurre d'Antimoine pour la gue-
rifon de ces tumeurspeftilentielles,
connues fous le nom de Charbons,
ou d'Anthrax : d'autres au con-
traire , craignant les fuites d'un
cauftique auffi violent , penfent
qu'on doic lui preferer des medi-
camens moins actifs (*). Il eft rare
qu'on emploie le Beurre d'Anti-
moine ieuJ, & fans le meler avec
des medicamens ondtueux, & ca-
pables de moderer fa corrofwn.
L'ufage d'un cauftique de cette I
efpece, pourroit etre du plus grand
danger dansles tumeurs d'un mau-
vais caraitere, telles que les fchir-
res , qui participent du vice cance-
reux. Cependant on voit fouvent
des Empyriques employer des re-
medes de cette efpece : on pour¬
roit en citer des exemples •, mais fi
le Beurre d''Antlmoine ne peutetre
employe qu'avec les plus grandes
precautions, meme a l'exterieur ,
ä caufe de fon extreme caufticire,
il fournit a la medecine differentes
preparations dont on a fait , &
dont on fait meme encore ufage,
quoique les eloges outres qu'on a
donnes a ces remedes aient ete fort
reftraints , & reduits ä-peu-pres
ä leur jufie valeur. Avant que
de decrire ces preparations, nous
croyonsdevoir faire mention dune
efpece de combinaifon du Beurre
d'Antimoine avec les Cryftaux de
Tartre, qui eft connu fous le nom
de Panacee Anümoniale , & me¬
me de Panacee Univerfelle, fui

vant Lemery, qui en donne la
defcription.

1p. Beurre d'Antimoine
redtifie .......ib ß.

Cryftaux de Tartre pul-
veri/es....... jfo }.

Melez-les exactement, & met-
tez-les dans un matras, en ver/änt
par-deflus, Eau....." Üb vj.

Mettez le mattas für le bain de
fable, Sc faires bouillir la liqueur
pendant plufieurs heures; la di So¬
lution prend d'abotd une couleur
rougeätre, & une faveur aigre, la
couleur devient blanche dans la
fuite: ver/ez für cerre liqueur peu
ä peu de l'Huile de Tartre par de-
faillance ib j. 1'efTervefcence paflee,
filtrez la liqueur toute chaude,.&
faites-la evaporer jufqu'ä ficcite ,
dans une terrine de gres placee
für un bain de fable : expofez la
maffe reftante ä l'humidite , une
partie ferefoudraen liqueur; vous
la filtrerez, & hgarderez pourl'u-
fage; Lemery convientque c'eftun
Emetique foible: fa dofe eft depuis
gutt. viij. jufqu'ä xx. Nous ne nous
arreterons pas davantage ä cette
preparation , qui eft tres-peu en
ufage , & dont M. Baron a fi bien
demontre les defauts dans fes notes
für le Cours de Chymie de Leme¬
ry, (voyez pag. 373 & 374. ) On
voit en effet que c'eft un Sei marin
regenere, ou febrifuge de Sylvius,
uni ä quelques parties regulines,

(*) Voyei Laurent Hcifteri, Inßitutiones Chirurgicce, tom. 1. Hb. 5. cap. 11.
parag. iz.
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& en raeme temps charge d'acide.
La Creme de Tartre ne parok pas
y contracler d'union, & d'ailleurs
eile refte dans la maße concrete
qu'on rejette, n'employant que ce
qui eft rombe en Deiiquium.

La premiere preparation qu'on
obtientdu Beurre d'Antimoine , eft
celle qui eft connue fous le nom de
Mercurc de vie j ou de Poudre
d'Algarot (*) : on procede de la
maniere fuivante:

[ <2f. Beurre d'Antimoine tec-
tiße ......tbj. ouQ.V

Eau commune üede. . lb xij
......, . . . ou Q. S

ANTIMONIAL:
II paroft que le preeipite conferve
encoreunepetite portion d'acide ;
peut-etre peut-on parvenira lelui
enlever en entier, par des lotions
& des ebullitions repetees ? Un phe-
nomene aflez fingulier, obferve
par M. Cartheufer (**), eft qu'en
laiflant pendant quelques jours für
ce preeipite l'eau qui a ferviä ope¬
rer cette efpece de decompofition
du Beurre d'Antimoine , & ayant
Com quelle /urnäge de deux ou
rrois rravers de doigts, l'acide qui

{(s'etoit fepate de la pame Regulinc
. \ \ de V Antimoine, reagit für l'efpece

Melez-les enfemble, le melange
deviendra trouble & blanchätre -,
jl fe preeipicera enfuite une pou¬
dre blanche; l'ayant laiflee depo-
fer, decantez la premiere eau , &
lavez le refidu dans plufieurs eaux,
jufqu'ä ce que la Poudre blanche
foit infipide; faires-la enfuite fe-
cher. Il en eft de ce preeipite ä-
peu-pres corame de ceux qu'on
obtient de quelques diflolutions de
Mercure. L'acide dans ces combi-
naifonsa fipeu de coherence, qu'en
les melant avec un fluide aqueux,
cet aeide quitte la fubftance me-
rallique ä laquelle il etoit uni ,pour
fe confondre avec ce fluide; cette
defunion n'eftpas cependant totale.

de Chäux qui conftitue le Preeipi¬
te , & forme avec eile un fei que
M. Cartheufer compare au Sei Se-
leniteux. Il eft en effet compofe de
feuillets minces & tendres, difpo-
fes comme les barbes d'une plume,
ne s'humeftant point a l'air, & au
contraire s'y deffeche , & eft pref-
que indifloluble dans l'eau. Ces
cryftaux expofes ä la flamme d'une
bougie, repandent une fumee dont
I'odeur eft fafranee , & propre,
comme on le fait, ä l'acide du Sei
marin. .Ayant verfe für ce Sei de
l'Huile de Tartre par defaillance,
M. Cartheufer en vit preeipiter,
mais fans eflervefeence fenlible >
une poudre blanche rres-flne, qui
n'etoit que le Mercure de vie , de-
gage de l'acide par I'alkali.

La premiere eau dans laquelle

(*) Vittorio Algoteto, Me"decin Veronois , pratiquoit la M6decine ä Venife ,
oü il dift.tibuoit cette Poudre avec grand fucces, au rapport de Donzelli, fon
compatriote. Voye{ le Theatro-Pharmaceutiro de ce (Jernier, part. i.pag. $y.

On nomme aufft quelquefois cette Poudre , fuivant le meme Donzelli, Aigle
Blanc , ou Aigle Preeipite , & Poudre Angelique.

(**) Obfervatio Chymica circa Mercurium vitee. AäaAcadem. Eleäor. Mon-
guntirue. tom. i.pag. 388.

Oü
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(I

011 a jette Je Beurre d'Antimoine , ]
& qui le rrouve chargee de l'acide
qu'elle lui a enleve 5 porte le nora
d'Efprit de Vitriol philofophique ;
mais on a (bin , avant de lui itnpo-
fer ce nom peu merke, de concen-
trer l'acide qu'elle contient , en Ia
faifant evaporer ä moitie , ou aux
deux tiers. II eftinutilede s'arreter
ä relever l'abfurdite de cette deno-
lnination , ni a parier des vertu?
qu'on lui a fuppofee: on voit que
ce n'eft qu'un Efprit de Sei plus
ou moins phlegmatique , qui re-
tient cepeodant encore quelques
parties Regulines de rAntimoine.

Le nom de Mercure de Vie a
ete imagine par quelques Enrhou-
fiaftes , & par des Empyriques,
dans la vue d'en impofer au vul-
gaire credule , par un titre qui pa-
roiffoit annoncer toute autre chofe
qu'un fimple vomitif. Cetre pou¬
dre, qui ne tient en rien du Mer¬
cure dont eile porte le nom , n'eft
pourtant qu'un Emetique , mais
violent & peu für dans fes effets;
c'eft par cetre raifon qu'elle eft
prefqu'enrieretnent hors d'ufage :
ceux qui l'ont employee , ne l'ont
donnee qu'en petite dofe depuis
gr.). julqu'ä iv, ou v. au plus : c'e-
toir de cette poudre que Querce-
tan compoföitdes Tablettes Eme-
riques, en l'incorporant avec du

lucre (*).Ce Charlatan fameux dans
le commencement du i7 e fiecle ,
en fait l'eloge qu'on eft accoutume
de trouver ä la fuite des remedes
dont il fe dit l'Auteur. Nousavons
deja rapportedans l'article du Tar-
tre Sribie, le fentiment de l'Auteur
du Dictionnaire de Chymie qui
croit le Mercure de Vie propre ä
former avec la Creme de Tartre un
Emetique d'un eftet aflure , par la
facilite avec laquelle ce precipite fc
dilTout dans les Acides Vegetaux.
Schulze (**) dit qu'il a eprouve de
bons eftets du Mercure de Vie,en
qualite d'Emetique, en melantgr. x.
de cette preparationdans \ ij. de
vin du Rhin , l'y laiffant pendanr.
quelques heures, & filtrantenfuite.
Mais il en eft de la Poudre d'Alga-
roth ainfl que du Regule d'Anti-,
moine, & du Safran des Metaux •,
car en mettantde nouveau vin du
Rhin für le refidu, la liqueur ac-
quiert encore une qualite Emeti¬
que , & Ton peut rendre ainfi Vo¬
mitive une grande quantite de vin.
Nous ne croyons pas que ce vin
doive I'emporter lur les prepara-
tions Emetiques dont nous avons
parle, & qu'on puiffe compter au-
tant für fes effets que für ceux me¬
ines du vin Emetique ordinaire.
(***) L'extreme violence du A/er-
cure de Vie, a engage ceux qui

11
I
I

(*) Pharmacopea Dogmaücor. Reflituta cap. 1 6.
(**) PrceUdiones in Difptnfatorium Borujjb-Brandenburgicum. pag. »}!•
(*♦*) Charles Mufican, Pretre & Midecin de Naples ,preparoic avec cette Pou¬

dre ce qu'il nommoit fon Hippocras Emetique ; il faifoit digerer dans tb ij. de vin
blanc 3ij. de Mercure de vie, & 3 J. ß. de Canelle & de G6rofles, comptant
adoucir cette preparation par l'addition de ces aromats. La dofe etoit une cuille-
rce pour les enfans, & deux a trois cuillcreespour le» adultes. II ajoute qu il n * pas

Seconde Partie, Yyyy,
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avoient concu degrandes idees de
ce remede, ä chercher les moyens
de l'adoucir. On en trouve plu-
fieurs dans les (Euvres d'Angelus
Sala (*) , dins la Pharmacopee de
Schröder (**), & dans Etmuller
fon Commentateur : il paroit que
le correctif für lequel ce dernier
compte le plus, eft l'addjtion du
Sei marin qu'on broie avec le
Mercure de Vie. L'adoucifTement
que cette manipulation eft en etat
de procurer au dernier, ne peut.
etre artribue a aucun changement l
opere par le Sei marin, mais feu-
lement a la diminution des parties
Emetiques fous une maife donnee.
Nous ne nous arreterons pas ä de-
crire ces difterens moyens, dont la
plupart Tont peu utiles , fur-tout
pour une preparation dont on fait
n peu d'ufage avec raifon ; nous
croyons cependant ne devoir pas
paßer fous filence une preparation
du Mercure de Vie, que M. Hux-
ham paroit eftimer , & qu'il dit
venir de Stahl, fäns defigner dans
quel ouvrage ce /ävant Chymifte
en a parle (***) :on verfe peu ä peu,
& lentement , für une partie de
Beurre reciifie d'Antimoine , trois
parties d'Efprit de vin tres-rectifie j
ce melange s'echaufte & devient
Iaiteux : peu de temps apres il fe
pvecipite une efpece de gelee blan¬
che •, on la fait digerer pendantJ

deux fois vingt-quatre heures für
un feu tres-doux -, on Iedulcore
enfuite avec de l'eau qu'on y verfe
ä plufieurs reprifes : on la fait Ze¬
cher , & on fait brüler par-deflus
de l'Efprit de vin. Cette poudre ä
la dofe de gr. iij ou iv. eft un Em'e-
tique doux qui agit auffi quelque-
fois par les fueurs.

On trouvedans les Dilpenfaires
une autre preparation formee avec
le Beurre d'Antimoine ; eile eft
connue fous le nom de Be\oard
Mineral ^(Be-^oardicumMinerale.}

Vf. Beurre d'Antimoine rectifie.

Elprit de Nitre, par. iij.(****)

Verfez peu ä peu I'Acide für Je
Beurre, ayant foin de faire Tope-
ration fous une cheminee, & d'evi-
ter les vapeurs qui s'elevent du
melange. Lorfque l'effervelcence
fera paflee, & que vous vous ap-
percevrez qu'il ne fe fait plus de
diflblution , mettez la liqueur dans
une cap/üle ou une cucurbite de
verre que vous placerez (ür un bain
de fable , & vous ferez evaporer
jufqu'ä ficcite: reverfez de nouvel
Efprit de Nitre für ce refidu, en-
viron un quart au-de/fus du poids
de la ma/7e ; Zaires evaporer de
nouveau /u/qu'ä ficcite, Sc reverfez
pour la troifieme fois de l'Efprit de

trouve de meilleur vomitif. Pyretologia , fwc Tradatus de Febribus } See. Genev».
1701.

(*) Exegeßs Chymiatrica , fec. 5. fous le nom de Rofa mineralis.
(**) Liv. 1. chap. zo.
(***) Philofophkal tranfa&ions, Forthe Ycar, 17^. vol. 48. par. 1. art. iof
(****) Cette doCe d'aeide eft plus <jue fuiüfante pour la diflblution : en genera

il eft aflez diflküe de la fixer«.
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Nitre *, recommencezencore I'e-
vaporation ; continuez le feu pen-
dant quelque temps, & merae met-
tez Ja malte dans un creufet, pour
la calciner , afin qu'il ne lui refte
plus qu'une legere acidite : cette
malle eft blanche; on la con/erve
dans une boureille bien bouchee,
autrement eile attireroit l'humidite
de 1'air. On connoit par les expe-
riences de Haies , la quantite im-
menfe d'air qui fe degage dans le
temps qu'on verfe l'Efprit de Nitre
für le Beurre d'Antimoine {*).
L'addition de l'Acide nitreux for¬
me avec celui du Sei qui eft dans
le Beurre d'Antimoine , une Eau
Regale , vrai diilblvant du Reguie,
qui fe trouvedonc alors dans l'etar
d'uneChauxmetaliique. On trouve
dans le Didtionnaire de Chymie,
(**) que nous avons dejacite fou-
vent, & qu'on ne fauroit trop con-
fulter , une cetiologiefavante de
l'operation du Be\oard Mineral :
l'Auteur obferve que toutes les fois
que l'Acide du Nitre parvient ä
s'unir au Reguie d'Antimoine , il
lui enleve de ibn phlogiftique
d'oü il arrive que l'adherence que
ce Reguie avoit contradtie avec
l'Acide marin dans le Beurre d'An¬
timoine , fe trouve tres-alteree. Le
dermer de ces Acides s'en /Spare ,
& s'evaporelorfqu'onluifäireprou-
ver l'adtion du feu : il en eft de
meine de l'Acide Nitteux, dont
l'union avec le Reguie eft encore
plus foible. Cet effet connu de

l'Acide Nitreux für le Reguie d'An¬
timoine , engage le meine Auteur
ä propofer de fimplifier l'opera¬
tion du Be\oard Mineral, au lieu
d'employer le Beurre d'Antimoine,
dont la depenfe eft confiderable,
on na qua ver/er de J'tiprit de
Nitre für du Reguie d'Antimoine;
on fait deflecher la mafle; on re-
met de nouvel acide : enfin , on
procede de la meine maniere qui
eft en ufage pour cette Operation,

| lorfqu'on emploie le Beurre d'An~
\ timoine. L'Acide Nitreux, en en-

levant au Reguie fon principe in-
flammable , \e reduit dans un etat
calcaire , & femblable par confe-
quent au Be\oard MineraU

On voit par tout ce qui a ete
dit für cette Operation , que c'eft
avec aflez de raifon qu'on a com-
pare le Be^oard Mineral avec l'An-
timoine Diaphoreüque. Il y a ce-
pendant une circonftance qui peut
rendrecesdeux preparationsdiffe-
rentes. Lorfque l'Antimoine Dia¬
phoretique a ete prepare avec /bin,
& bien Iave , if ne refte qu'une
Chaux pure, qui ne contient aucun
principe adtif : dans le Be\oard
Mineral, zu contraire, il y a pref-
que toujours une portion d'acide,
dont la quantite varie fuivant le
degre de calcination qu'on a fait
eprouver a Ja muffe: fes eftets doi-
vent donc etre peu certains; mais
il eft en meine temps aflez proba¬
ble que retenant prefque toujours

lun peu d'acide, il peut avoir quel-
(*) Uri demi-pouce cubique d'Huile Glacialc d'Antimoine , & autant d'Eau

fotte , produiftrent 36 pouces eubiques d'air. Staube des Ve'ge'taux, chap. 6.
Exper. 92.

(**) Tarn. I.
Yyyy »*

«■

II
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qn'acVion •, Ie Be\oard Mineral 11 Be\oard Mineral; il ein en meme
peut meme devenir quelquefois \ temps la Tage precaution d'em-

ployer les Huileux & les Mucila-
gineux: M. de Henne ajoure qu'il
fut conduit ä fe fervir du Be\oard
üf//zeVtf/,parcequ'il avoit lu dans
le Traite des poifons, qui fe trouve

peuc meme devenir quelquefois
Emetique, ii la calcinacion a ete
negiigee , ou du moins fi eile n'a
pas ete pouflee aflez loin. Cette
preparation entre dans plufieurs
Poudres auxquelles on donne le
nom de Be\oardiques (*), & dont
les Medecins Allemands ne fönt
fouvent que trop d'ufage. La dofe
ordinaire du Be\oard Mineral, eft
depuis gr. xij. jufqu'ä 9 j. On l'af-
focie ordinairement au Nitre, &

;pc
dans le Supplement de l'Abrege de
la Medecine pratique d'Allen , oft
Wepfer eft cite ailez vaguement
für ce fujet. Il eft vrai que parmi
plufieurs ob/ervations & experien-
ces rapportees par Wepfer für les

on enä quelques fubftances terreufcs & L accidens de VArfenic (**) , i
ab/brbanres : quelquefois au Be-\\ trouve une feule qui lui eft com-

muniquee par un autte Medecin,
qui dit s'etre /ervi d'une poudre

^oard animal , pour former les
Poudres Bezoardiques dont nous
venons de parier. Il paroit par une
Observation qu'on trouve dans le
i o e tome du Journal de Medecine,
( Avril 1759. ) que le Be\oard
Mineral peut etre emp!oye avec
avantage contre les accidens caufes
par TArfenic. Dans cette obferva-
tion communiquee par M. de
Henne, Medecin de Lille en Flan-
dres , il eft queftion dun homme
qui avoit re/pire des vapeurs de
cette fubftance veneneufe en la
pilant, malgrelesprecautions qu il
avoit prifes pour s'en garantir. M.
de Henne lui fit prendre de deux
heures en deux heures gr. x. de

setre
compofee dAntihectique de Po-
terius, de Be\oard Mineral, & de
Corne de Cerf philofophique-
ment preparee. Ce Medecin qui
confulte Wepfer, faifoit en meme
temps un ufage frequent des emul-
fions du Beurre frais & d'autres
fubftances mucilagineufes, qui lernt
regardees avec raifon comme les
vrais antidotesde ce venin dange-
reux.

On prepare quelquefois Ie Be-
\oard Mineral par un procede qui
le rend abfolument lemblable a la
Chaux blanche d'Antimoine , ou
Antimoine Diaphoretique. O»

(*) La plupart des MSdecins Allemands ont une poudre Bezoatdique particu-
liete, outre Celles de ce genre qu'on trouve en grand nombte dans leurs Difpen-
i Aires, & qui renferment, outre le Bezoard animal, des fubftances terreufes &
abforbantes, prifes des difrerens regnes. La Poudre Bezoardique d'Hoffman, dont
ä l'exemplede fes confreres , il fe refervoit la veritable compoiltion , & dont il a
fait beaueoup d'6loges , avoit pout bafe le Bc\oard Mineral , comme il le dit lui-
meme dans plufieurs endroits de fes ouvrages , & entre autres de celui qui eft
connn fous le nom de Medicina RationalisJyflematica , tom. 2. fec. 1. cap. 8.
«U Febre morbilbsd , parag. 7.

(**) Hißoria Cicutx Ayuatica , cap. 2.1. Voyez JJißer. l.pag. 276.
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mele ( *) par. j. de Mercure de
vie avecpar.ii). de Nitre. On fait
detonnerce melange dansuncreu-
£.j t, & on lave la maiTe pour en
empörter les fubftances Limes
qu'elle conrient : ces noms difie-
rens donnes a une memefubftance,
fönt fujets ä caufer de Ja confu-
fion •, nous en allons voir quelques
exemples.

Les Di/penfaires decrivent en-
core d'atirres prepararions fous le
nom de Be\oard; te/s fönt le
Ie\oard Jovial , & le Be\oard.
3'a'tial (**). Le nom de Jovial a \
ete donne au premier a caufe de
l'Etain qu'on ajoure. On trouve
deux prepararions difterentes du
Be\oard Jovial, J'une plus com-
pJiquee, lautre aflez fimple, toutes
les deux fourniflant le meme re-
fultat, pour executer la premiere :

1f. Regule d'Antimoine ordi-
naire........5 iv.

Etain pur. . . • . . 3 ij.

Faites-Ies fondre en/emb/e dans/
im creufer , & reduifez-Jesen pou-
dre quand ils feront refroidis -,
melez-les enfuite exactement dans
un morrier de verre avec Mercure
Sublime Corro/if. .... § viij.

Fakes-les diftif/er dans une cor-
nue de la meme manicre que pour
le procedi du Beurre d' Kntimoine:
jettez la liqueur, ou l'efpcce d'hu'de
qui fort, dans une grande quantite

d'eaujil k precipitera une poudre
blanche qu'on edulcorera par des
lotionsrepetees. On la fera ßcher,
& on la fera detonner dans un creu-
iet , avec trois fois fon poids de
Nirre : on lavera exadtement la
maile pour la depouilJer de rout
ce qu'eile peur comenir de faün.

Par cette Operation on ootient
d'abord un Beurre d'Antimoine Sc
un Beurre d'Etain : mais la quan¬
tite de Sublime Corrofif eft trop
perire pour que l'union foit com-
plette, 8c il doic refter uneportion
de ces deux fubftances meValliques
non decompofees. Le Beurre d'E¬
tain eft l'union de 1'AciJe marin
avec ce metaJ: on lait qu'il en eft
de ce dernier com ine du Regule
d'Antimoine, & qu'il fe combine
de meme avec cet Acide concen-
tre , & reduit en vapeurs. Une
partie de cette combinaifon eft
d'une confiftance epaifle ; l'autre
eft plus liquide , & repand conti-
nuellement des vapeurs. Cerre
derniere eft connue fous le nom
de Liqueur fumante de Libavius.
Dans le procede du Be\oard Jo¬
vial tout eft confondu •, la grande
quantite d'ea« qu'on ver/e enfuite
iur Ja ma/Te , caufe la leparation
de l'Acide, & produit une efpece
de Mercure de Vie mele avec de Ja
Chaux d'Etain 5 mais ces deux fub¬
ftances metalliques fönt bientdt
reduites a un etat parfair de Chaux,
au moyen de Ja quantite de Nitre

\\ qu'on fait detonner avec dies,

(* ) Voyei les Pharmacopees de Wirtemberg, de Viennc , &c.
(**) Be\oardicum Joviale, Be\oardicum MartiaU.
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Quelles peines inutiles pour n'ob-
tenir qu'un Antimoine Diaphore-
tique, & une Chaux d'Etain ! La
feconde methode pour avoir le
Be\oard Jovial, eft comme nous
l'avons deja annonce , beaucoup
plus fimple ; on le nomine alors
Antiheclique de Poterius (*), com-
podtion fameufe par les vertus
qu'on lui a attribuees: eile s'exe-
cute de la maniere fuivante:

ue^oara joviai; que Diagivi, par
2£. Regule Marrial d'Aati- //exempfe , qui en general demele

mninf. . ■ _ 1 aa avec affez de fasacite les eftets desinome.
Etain pur

Ha
5p.CE.

Apres les avoir fait fondre en-
fembte dans un creufer, & les avoir
laiffes refroidir ,on lesmet en pou-
dre, & on mele la maffe avec par.
iij. de Nirre. On fait detonnerle
tout'cn le projettant flicceffivement
dans un creufet place entre les
charbons ardens: on calcine encore
la matiere en la laiffant quelque
tenips dans le creufet ; on finit par
des lotions repetees dont nous
avons deja parle. Le Be\oardMar-
tial n'en diftere point: on emploie
le Regule Martial comme on vient
de le dire, & on procede ordinal-
rement par la methode ennuyeufe
& inutile que nous avons decrite
en rendant compre du premier
procede du Be\oard Jovial. Lei ra
produit dans le fecond procede [fretique, fa Cetufe , &c. n'etoient

{*) Onlui donne auffi k nom de Diaphoretiqüe Jovial.
( Y*) Praxis Medica, lib. i. de Dolore in genere , convulfione &■ mo tibus convuU

fivis.
(* **) In affiäibus HyßericisBe\oarticum hoc infaillibileRemedium eß, & plu-

ries mirati Jumus. Ibid.
(****) Voyei für l'Antihe&ique , Pet. Poterii .Andcgav. Obfervat. St Annotat.

Cent, h eap. z.o. Sc not. in cap. ig. Pkarmacop.Spargyrica*.
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n'eft, ainfi que dans le premier ,
■qu'une Chaux Blanche d'Anti-
moine, ou un Diaphoretiqüe mi-
neral mele avec une Chaux d'Etain;
puifque la quantite de Nitre avec
Iaquelle on a fait detourner ces
fubftances, a ete affez grande pour
leur faire perdre tour leur phlo-
giftique. H eil etonnant , apies
cette reffemblance, qu'on ait attri-
bue des qualites particulieres au
Be^oard Jovial; que ßlagivi, par
exempfe , qui en general demele
avec affez de fagacite les eftets des
remedes, quoique enthoufiafte &
fyftematique für d'autres objets ,
ait cependant cru (**) que rien
n'etoir plus propre ä calmer.les
douleurs que le Be\oard Jovial ,
& qu'il le regarde en confequence
comme un remede infaillible (***)
dans les affections hyftiriques-, mais
r'A'ntiheclique a encore recu plus
d'eloges. Ce remede imagine d'a-
bord & employe par Poterius,
dont l'empirifme & toutes les fui-
tes qu'il a , fe fönt affez connoitre
en h/änt fes ouvrages, qu'Hoffman
s'eft donne la peine d'eclaircir &
de commenter (****). Ce qu'on
peut trouver fingulier , eft que ce
meine Medecin celebre,qui avoit
reconnu dans plufieurs endroits de
fes ouvrages, a'mßque nous l'avons
rapporte, quel'Antimoine Diapho-
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que des Chaux fans vertu, ne voye
plus cette Chaux inaktive , lorf-
qu 'eile eft melee avec une Chaux
d'Etain, & qu'elle eft fous le nom
d'Antihectique, On a continue de-
puis Poterius, & on continue en-
core ä employer cette preparation
dans lesFievres He&iques: cepen-
dant, comme l'obferve fagement
le favant Stalh (*) , ce n'eß qu'un
nomfrivole donneä une preparation
queperfonne na jamais vu appor-
ter de foulagement ä aucun malade
attaque de Phtyße ; on a plutot
ralfon de croire que ce pretendu
Antikeclique obßrue & furcharge
l'eßomac & les premieres voies.
On ne s'eft pas comente d'em-
ployer l'Anüheclique de Poterius
contre la Phtyfie Pulmonaire , on
J'a cru propre a remedier aux ob-
ftructions du Foie & de differentes
parties, a reprimer l'acidite qu'on
Fuppofe iouvent au fang & aux
autres liqueurs animales. C'eft par
cette derniere qualite que Füller
prefcrit un Eledtuaire (**) forme
avec YAntiheclique de Poterius ,
§ ß. & la Poudre d'Haly 3 j. ß.
incorpores avec le fyrop de Juju-
bes. Cet Auteur accoutume a vanter
ä l'exces, les compofitions qu'il a,
?our ainfi dire, entaffees dansfon
ivre , & parmi le/quelles il sen

trouve de bonnes , die qu'il na
rien trouve de meilleur conrre /a
Phtyfie , que cet Eleftuake: il en
prefcrit 3 ij- ä 3 hj. deux fois par
jeur, faifanr boire par-deflus du

lait d'aneiTe. La dofe ordinaire
dans laquelle on emploie YAnti¬
heclique de Poterius, eft de gr. vj.
jufqu'ä gr. xij. On ne le donne
prelque jamais leul, & c'eft le vrai
moyen den obtenir quelqu'effer,
pourvu qu'on ne Je joigne pas ä
des fubftances qui aient aum peu
d'aetion que cette preparation.

Nous ne croyons pas devoir
nous arreterä quelques autres pre-
parations analogues en quelque fa-
con au Beurre d' Anümoine , &
nous n'en ferons qu'une mention
legere. Lemery parle d'une Huile
d'Anümoine (***) qu'on prepare
en faifanr diftiller par la cornue un
melange d'Anrimoine pulverifö
§ vj. d'Efprit de Sei & d'Huile de
Vitriol ä ä ^ iv. il pafle dans h
diftillarion uneIiqueur qui na pas
la confiftance d'Huile, quoiqu'elle
en porte le nom. Cette Iiqueur a
de la caufticite, mais eile eft infe-
rieure ä celle du Beurre d'Anti-

.i moine, & on en voit facilement la.
[I raifon. On trouve encore dans le

meme ouvrage, ainh7 que dans la
Pharmacopee de Bates , & quel¬
ques autres , une Huile d'Anü¬
moine fucre'e : pour I'obrenir , ort
mele parties egales d'Antimoine
& de fucre blanc pulverifes',on met
le melange dans une cornue dont
il faur laiil'er ptes des trois quarts
vuides. On donne le feu par degres 5
8c on le poulfe un peu vivement

M für la fin : on retire du reeipienz
|J une Iiqueur qu'on dir propre a

(*) Voye\ le paffagc entier rapporte" par Schulz dans fes Remarques für ls Dif»
penfaire de Berlin, Praleftioncs , &c. pag. 2 f.

(* Y) Pharmacopeea ex temporanea, pag» 8l„.
(***) Cours de Chymie , pag. 37;,
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mondifier les ulceres, & utile pour
les dartres ■,il eft aife de fentir que
c'eft une fimple diftillation du fu-
cre, & que l'Antimoine n'y fournit
den ; auüi cette preparation eft-elle
prefqu'entierement inutile , & ne
fe trouve que rarement dans les
Difpenfaires. Nous ne parlerons
pas de la vertu antifebrile attribuee
ä cette pretendue Huile d'Anti-

ANTIMONIAt;
moine, ni de l'elpece de melange
qu'on en fait avec I'Elprit de vin
re&ifie : on peut juger de l'eftet
que peut produire contre la fievre
quarte ceae liqueur meiee avec
l Alaes>l'Extraic de Chardonbenit
& de Safran , &c. le tout reduit en
pilules. Voy?{ le Cours de Chy-
miede Lefcvre, vom. 3. pag. 227
& 218. edit. francoile de 1751.

I
CINNABRE D'ANTIMOINE.

Cinnabaris Antimonii.

Caffez la comue qui a fervi a la precedente Operation ;
prenez la maße qui en forme le reiidu , mettez-la dans un
matras que vous aurez foin d'enduire de lut, Sc faites la
fublimer a feu ouvert.

REMARQUE.

Comme le matras eft expofe a l'a&ion du feu nud, ilfaut
le garantir de fon a&ion, en l'entouranr, de bandes bien
fortes(i).

(1 ) Nous avons ob/erve dans
l'article precedent, qu'en fe fervant
d'Antimoine crud pour l'operation
du Beurre d'Antimoine , on pou-
voit rerirer du Cinnabre du reiidu, I
patceque l'Acide marjn conrenuj
dans le Sublime Corrofif, quitte
le Mercute pour s'unir a la partie
Reguline de 1*Antimoine.Le Met¬
cure fe trouvant libre alors, & ex-
tremement divife , s'unir au Soufre
de l'Antimoine qui eft degage dans
Je meme temps; mais le degte de

chaleur neceffaire pour faire fubli-
mer en Cinnabre cette combinai-
fon du Soufre & du Mercure, eft
infinimenr plus con/ideiable que
celui qui fuflit pour la diftillation
du ßeurre d'Antimoine. Les vaif-
feaux de verre nud qu'on emploie
pour cette derniere Operation , ne
refifteroient qu'avec peine au feu
qu'on eft oblige de donner pour la
uiblimation du Cinnabre; c'eft par
cette raifon que le texte prefcrit de
fe fervir d'un matras lutte: on y

applique
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